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100 SEANCE DU 19 JUIN 1924

Seance du 19 juin 1924.

L. Duparc. — Sur les terrasses enchassees de la vallee de

TOaed Rdat (Maroc).

Lorsqu'on se rend de Sidi Rehal ä Zerekten dans l'interieur
de l'Atlas, on suit sur une assez grande longueur la vallee et la
rive droite de l'oued Rdat. Depuis Sidi Rehal qui est dans la
plaine, le chemin traverse d'abord une premiere zone de roches

basaltiques, dont la description sera donnee ulterieurement.
A cette zone succedent des gres et des conglomerats de couleur

grise ou rosee, qui appartiennent au Permo-trias, puis vient une
seconde zone eruptive constitute par les memes roches

basaltiques, et au delä apparaissent ä nouveau des couches per-
miennes, constitutes ici par des gres rougeätres ou rouge brun,
en bancs plus ou moins epais, correspondant tout ä fait aux
gres permiens de la Russie. Un peu au delä de la zone truptive,
le chemin croise un petit oued dont les eaux sont couvertes
d'efflorescences salines, puis apres avoir coupe obliquement les

formations permiennes, le chemin longe jusqu'ä Zerekten la
rive droite de l'oued Rdat, sans quitter les memes formations
qui plongent ordinairement vers le sud. Chemin faisant, ä

plusieurs reprises, on observe sur les deux rives de l'oued de

nombreuses terrasses tchelonntes ä differentes hauteurs, et
couvertes par 3 ou 4 metres d'une alluvion ä gros galets, qui con-
tient meme par places des blocs d'un demi metre cube. Ces

galets sont cimentts par une argile plus ou moins dure, rou-
geätre, et ordinairement peu abondante. En certains endroits,
ces alluvions forment de veritables conglomtrats. A partir du
niveau de la riviere, j'ai compte successivement jusqu'ä 4 de

ces terrasses qui sont distantes les unes des autres en moyenne
de 4 ä 5 metres. Lä oü grace ä l'erosion laterale on peut les voir
de profil, on constate que la plateforme qui supporte la couche

alluviale presente des ondulations et des excavations analogues
ä celles qu'on observe sur le bed-rock contemporain. Par places,
on remarque, dans la falaise des gres rouges permiens qui sur-
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plombent les rives de l'oued et dans certaines parties de son

cours, des trainees de cailloutis analogues ä ceux que l'on observe

sur les terrasses, mais qui sont encastrees dans les gres rouges
du permien. Elles y dessinent des lignes absolument droites,
qui se trouvent ordinairement ä la hauteur d'une terrasse visible

sur l'autre rive. L'epaisseur de ces trainees est ordinairement
2 ä 4 metres, elles se terminent en point.e aux deux extremites.
Cette intercalation de cailloutis simulant un conglomerat
horizontal dans les gres permiens paralt d'autant plus etrange, que
le plongement vers le sud de ceux-ci est manifeste, et que par
consequent il ne faut pas songer ä une intercalation quelconque.
La premiere idee que suggere l'examen de ces trainees est,

qu'elles representent une ancienne terrasse, qui se retrouve
comme telle sur l'autre rive, et qui, en cet endroit, a ete pro-
bablement recouverte par des eboulis. Mais un examen plus
approfondi montre qu'il n'en est rien; il n'y a aucune difference

entre les gres en place qui supportent les trainees de cailloutis,
et les formations qui les recouvrent. Le tout parait parfaite-
ment homogene. La premiere idee qui vient alors ä l'esprit, c'est

que les trainees de cailloutis enchassees dans les couches en

place representent bien une terrasse, mais qu'ici l'erosion s'est

effectuee ä un niveau determine, et que la riviere a scie dans la

falaise permienne un sillon remblaye eonsecutivement par les

apports alluviaux. Un phenomene semblable ne serait evi-

demment possible qu'avec un cours d'eau tres impetueux,
et sujet ä des crues rapides, ce qui est le cas pour la riviere
en question., Apres avoir conqu le mecanisme de la formation
de ces terrasses que j'ai appelees enchassees, j'ai trouve sur
certains points de l'oued Rdat, et ä la hauteur du lit actuel de

la riviere, une preuve immediate de la justesse de ma maniere
de voir. II existe en effet, au pied meme de la falaise permienne
des excavations dont la hauteur atteint sensiblement l'epaisseur
des trainees de cailloutis dont il a ete question, et qui se pour-
suivent souvent sur une certaine distance le long de la riviere.
C'est une veritable entaille formee par celle-ci dans la falaise

et nulle part je n'ai pu constater que celle-ci s'etait eboulee

ä la suite de cette entaille. Par contre, les cailloutis de la riviere
se poursuivaient jusqu'au fond de l'entaille, et en certains
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endroits le niveau de ces cailloutis se trouvait legerement supe-
rieur ä celui des alluvions contemporaines. Je ne crois pas que
cette curieuse formation de terrasses enchassees ait ete signalee

jusqu'ä ce jour, et je pense qu'elle meriterait une etude plus
approfondie.

L. Duparc. — Sur les gisements platiniferes du Wyoming.

Recemment, on vient de decouvrir dans le Wyoming des gites

platiniferes d'un type tout particulier. Ces gisements se trou-
vent ä 20 milles environ ä l'O. de Laramie, dans les montagnes
appelees Centennial. D'apres les descriptions qu'on en donne,
ces gisements consisteraient en filons sur la nature desquels

on n'est d'ailleurs que peu renseigne jusqu'ici, filons qui
seraient en plusieurs endroits encaisses dans la roche qui forme
les montagnes de Centennial. Le platine serait done ici filonien,
et se rencontrerait probablement avec des sulfures dans une

gangue qui, selon toute vraisemblance, devrait etre quartzeuse.
M. le Dr Ritter, ingenieur des mines, a eu l'obligeance de

m'envoyer la roche qui encaisse les filons, et celle avec laquelle
elle rentre en contact. J'ai eu 1'occasion d'etudier ces roches, et
voici les conclusions auxquelles cette etude m'a conduit.

La roche encaissante qui est consideree par les geologues
americains comme eruptive, n'a aucune liaison quelconque avec
les roches platiniferes habituelles, notamment avec la dunite.
C'est une amphibolite tout ä fait semblable ä certains types

que j'ai jadis observes et decrits dans la chaine de Relledonne.
Cette amphibolite est exclusivement formee par des cristaux
de hornblende qui gisent pele-mele, et qui sont associes ä un

peu de magnetite. Cette hornblende peu coloree, legerement

polychroique, s'eteint ä 18°, son allongement est positif.
La bissectrice aigue np, polychroisme: ng vert pale,

nm verdätre, np grisatre presque incolore. Certains
cristaux de hornblende sont notablement plus grands que
les autres, et cribles alors d'inclusions ferrugineuses. Cette

roche, qui d'apres les renseignements qui m'ont ete donnes

forme l'ossature de la montagne, entre en contact avec des cal-
caires qui, d'apres les descriptions, sont developpees probable
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